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Nouvelle compétence : 
la mobilité, on vous dit tout ! 

Le projet de territoire 
2021-2030, témoignages
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Actualités EN BREF

À l’occasion des vœux de la Communauté de communes le Pré-
sident, accompagné d’habitants et de porteurs de projets a pris 12 
bonnes résolutions au nom de l’équipe intercommunale. Comme 
un cap, une feuille de route, ces résolutions mensuelles rythment 
les projets et actions entrepris sur le territoire. Chaque mois, un su-
jet d’actualité avec un film tourné dans nos communes, donne un 
éclairage, présente un enjeu sur notre territoire plein de ressources. 
À voir sur Youtube ou sur le site internet  
www.cccauxaustreberthe.fr/

Le centre de vaccination
Ouvert depuis le 15 mars dernier, le centre de vaccination 
Caux-Austreberthe bat son plein. Après avoir débuté avec 
350 vaccinations par semaine, ce sont dorénavant 1000 vac-
cinations qui sont réalisées. Au 31 mai, 8 045 vaccinations 
ont été réalisées.

C’est grâce au concours de la commune de Barentin que le centre a 
pu s’ouvrir en moins de 48H. Salle, tentes, ordinateurs : tout a été 
mis en place pour assurer un accueil sûr et convivial. Ce sont 80 pro-
fessionnels de santé, 150 bénévoles et les agents de la Communauté 
de communes qui se relaient quotidiennement pour accueillir la po-
pulation.

Les personnes prioritaires et éloignées de l’informatique ont pu 
bénéficier d’un accompagnement personnalisé pour obtenir leur 
rendez-vous. Un service indispensable pour ceux pour qui les ap-
plications mobiles de réservation sont un frein à leur souhait d’être 
vaccinés.

Priscille Vincent, en charge de la planification, raconte : « Des 
personnes étaient très inquiètes de ne pas pouvoir 
se faire vacciner. Nous les avons accompagnées et 
rassurées. Dans ce centre, les personnes prioritaires 
sont systématiquement contactées pour les doses 
restantes. »

Et,  « même si les décisions gouvernementales élargis-
sent la liste des bénéficiaires, il faut penser aux per-
sonnes les plus vulnérables. Notre gestion de proximi-
té est un atout pour n’oublier personne », conclut François 
Tierce, vice-Président en charge du plan santé et Maire de Pavilly.
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Nos bonnes résolutions 
en vidéo

Un nouveau succès pour l’édition n°2 de  
« votre vélo spécifique financé ». 

En moins de 3 mois, toutes les subventions ont 
été attribuées. Une nouveauté cette année, 
huit communes ont apporté un accompagne-
ment financier supplémentaire, preuve de 
l’ambition du territoire pour favoriser les mo-
bilités actives.

Ce sont donc 100 nou-
veaux bénéficiaires 
que nous verront dans 
nos rues vallonnées. 

Ce qui les a motivés ?

Les raisons sont multiples ; Marianne Collet, 
habitante de Pavilly et dernière bénéficiaire 
2021, s’explique :

Subvention pour les vélos spécifiques : saison 2 !

[Salle Léo LAGRANGE à Barentin ouvert du lundi au vendredi].
Prendre rendez-vous au préalable :
- Sur doctolib.fr
- Ou sur www.sante.fr

Un projet 
pour notre 
territoire 
Au bout de 10 mois d’écoute, de 
scénarisation et de priorisation 
avec des habitants, élus et ac-
teurs économiques, le projet de 
territoire est acté par le Conseil 
Communautaire. Le document 
final qui comprend toutes les ac-
tions à engager sera disponible 
en ligne courant de l’été. 

En page 4, «La parole à» vous 
invite à retrouver quelques-uns 
de ces participants, co-construc-
teurs du projet pour notre terri-
toire. Parce que «ce sont eux 
qui font le territoire, ce 
sont eux qui en parlent le 
mieux!»

L’aide de la communauté de communes 
était le plus pour passer de l’envie à l’achat.

CAUX-AUSTREBERTHE

Fenêtres

«J’ai souhaité acheter un vélo 
à assistance électrique parce 
que nous n’avons qu’une voi-
ture. Nous habitons sur les 
hauteurs de Pavilly et je trou-
vais plus responsable d’uti-
liser un vélo pour les petites 
courses quotidiennes.»

La concertation qui a été réalisée pour définir un projet 
d’avenir pour notre communauté de communes a mis en 
avant que nous sommes sur un territoire où il fait bon vivre 
et qui dispose de nombreux atouts. Le cadre de vie, la pré-
sence d’entreprises innovantes et de nombreux services 
à la population en font partie. Fort de ce constat et des 
orientations souhaitées par les habitants, le projet de notre 
territoire sera résolument orienté vers l’accompagnement 
économique et l’emploi, la transition écologique ou encore 
le développement des solidarités.

Pour mettre en oeuvre ce projet, il est nécessaire de se don-
ner les moyens d’agir. C’est pour cela, que la communauté 
de communes a notamment décidé, depuis avril dernier, 
de devenir compétente en matière de mobilités et donc 
des transports. Notre objectif est ainsi de développer des 
modes de transports permettant aux habitants du ter-
ritoire de trouver des alternatives à la voiture (créer des 
transports en communs, favoriser le co-voiturage, déve-
lopper les pistes cyclables...).

Tous ces projets de développement s’organiseront sur plu-
sieurs années mais nous continuons à agir pour améliorer 
le quotidien de chacun.  Cela se concrétise, par exemple, 
avec une aide financière pour l’acquisition d’un robot ton-
deuse ou d’une tondeuse mulching, afin d’agir ensemble 
pour la réduction des déchets verts ou en accompagnant la 
rénovation énergétique des logements.

Notre territoire vit, notre territoire s’engage, notre terri-
toire grandit.

Je vous souhaite 
un bel été.
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Photo légende présentée par Eddy Lefaux, chroniqueur «des vieilles 
pierres de Normandie» sur la radio Horizon. Eddy Lefaux est élu 
au patrimoine de la Ville de Pavilly, vice-président de l’associa-
tion «Pavilly Patrimoine», association qui effectue des actions de 
sauvegarde et de valorisation du patrimoine de la ville de Pavilly 
et membre de la commission culture de la Communauté de com-
munes. 

Les bains de l’Austreberthe

C’est le nouveau nom choisi en concertation pour le centre aqua-
tique intercommunal. Notre chroniqueur amoureux d’histoire a 
déniché une référence territoriale. 

Comme dans beaucoup de villes, des établissements publics tels 
que les bains douches municipaux avaient un aspect sanitaire qui 
répondait aux besoins d’une époque. À Pavilly, les bains-douches 
étaient situés à proximité de la chapelle, le long du Saffimbec, 
rue Adolphe Lasne. 

Ils ont disparu en 1969. Eddy Lefaux dispose des plans dans les 
archives de Pavilly datés du 26 Janvier 1904, qu’il présentera au 
public aux journées du patrimoine. L’établissement disposait de 
5 bains et 5 douches. Son usage par les habitants avait une voca-
tion purement hygiénique. Avec l’accès progressif de tous à l’eau 
courante dans les maisons individuelles et dans les collectifs, sa 
raison d’être pris fin, il est alors démoli. 

Après consultation publique, 
le nouveau nom du complexe 
aquatique a été adopté. Il fait 
référence à l’histoire locale, au 
cours d’eau si caractéristique du 
territoire mais aussi à la variété 
de l’offre de cet équipement. 

Les Bains de l’Austreberthe an-
nonce la couleur : 3 bassins pour 
dissocier les pratiques ludique, 
d’apprentissage et sportive ainsi 
qu’un vaste espace détente avec 
hamam, sauna et séances de 
yoga. 

Le centre aquatique intercom-
munal s’appellera Les Bains de 
l’Austreberthe !

Comment ça marche ? 
Pour les commerçants, producteurs et ar-
tisans, une inscription simple et accompa-
gnée par la CCI, Alexis Grimal au 02 32 100 
500

Pour le client : il renseigne son adresse et 
accède ainsi au catalogue de boutiques dis-
ponibles. Il sélectionne sa boutique, choisit 
ses produits et en quelques clics, l’achat est 
réalisé.  

Ma ville, mon shopping? Le service La Poste

Les bons cadeau Beegift, tout le monde les connaît, c’est 
le succès de ce début d’année auprès de nos commerçants 
et restaurateurs.

Vous avez été très nombreux à en profiter pour faire plaisir ou 
même, souvent, vous faire plaisir. Ensemble, depuis janvier, nous 
avons consommé local pour un total de plus de 300 000€ dans les 
70 boutiques actives sur le site www.beegift.fr.

Merci encore à FERRERO qui a soutenu l’opération en ajoutant 
20 000€ au budget de 100 000€ de la Communauté de Communes 
et merci à tous ceux qui ont montré leur solidarité en consommant 
local.

Les bons cadeaux Beegift évoluent maintenant pour sou-
tenir le redémarrage progressif de l’activité de nos restau-
rants. 
Pour chaque bon cadeau de 20€ acheté, le bon cadeau de 10€ of-
fert sera utilisable dans nos restaurants. 
Les bons achetés restent utilisables dans tous les commerces et 
restaurant participants ; 
Les bons offerts par la Communauté de Communes et FERRERO 
sont utilisables auprès des restaurants du territoire.

David Roufosse, Patron du restaurant La Croix d’Or à Pavilly vous 
en parle : 

C’est vrai, on en a eu énormément, ça nous 
a bien fait travailler. Pas spécialement des 
clients habitués. 

Il y a beaucoup de gens qu’on ne connaissait 
pas pour la fête des Grands-mères ou la St 
Valentin, on a bien travaillé. Ils ont compris : 
un menu acheté un menu offert. La moyenne 
d’âge - entre 30 et 40 -  est plus jeune que notre 
clientèle habituelle. Ma conclusion ? Très bé-
néfique ! Et si vous continuez avec les bons 
offerts pour aller au restaurant, on en aura 
encore, pour la vente à emporter et le service 
en salle pour passer un bel été ! 

Autre bonne nouvelle : si vous avez encore des bons dont la 
date de validité est dépassée, vous pouvez les réactiver sur simple 
demande par email à aide@beegift.fr

Tous au restaurant !
Avec Les Bons Cadeaux Beegift, phase 2 

Les Bains de Pavilly

rétro

Rappelons que le centre 
aquatique est accessible 
aux habitants du terri-
toire Caux-Austreberthe 
à un tarif préférentiel sur 
justificatif. 

Les modalités d’ouver-
ture de l’équipement sont 
mises à jour sur le site 
internet de la Commu-
nauté de communes.

Face à une crise sanitaire qui a bou-
leversé les circuits de consommation 
habituels, Caux-Austreberthe, les ac-
teurs économiques et la Chambre de 
commerce et d’Industrie ont décidé de 
soutenir une plateforme numérique 
locale : « maville monshopping » créée 
par la Poste.  

Cette plateforme s’inscrit dans le schéma 
stratégique de développement économique 
et plus particulièrement dans le plan de re-
lance proposé par la Communauté de com-
munes. 

«La plateforme e-commerce re-
connecte l’offre du centre-ville aux 
attentes et besoins des consom-
mateurs. 

Le service de «click and collect» 
offre la possibilité de passer com-
mande , avec un paiement sécu-

risé, en ligne et d’être livrés par le 
facteur. 

Nous avons lancé en Normandie 
une campagne de promotion qui 
met en avant les commerçants 
utilisateurs de la plateforme sur 
les réseaux sociaux, elle s’accom-
pagne d’une campagne médias 
nationale. L’enjeu est de faire 
connaître cette offre aux plus 
grands nombre afin d’en dévelop-
per l’utilisation.

Actuellement, 1300 boutiques et 
plus de 20.000 produits sont ac-
cessibles en Normandie », explique 
Florence Pavageau, directrice régionale La 
Poste. ...Et d’annoncer «De nouveaux 
services  enrichiront la plateforme 
dans les prochains mois.»

Grâce à cette plateforme, les pro-
ducteurs, artisans et commerçants 
de Caux-Austreberthe ont la possi-
bilité de proposer un service com-
plémentaire à leurs clients.

Cette initiative participe à relancer 
l’économie et à favoriser les circuits 
courts et le consommer local.
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J’ai beaucoup apprécié l’atelier pépites dont les échanges 
ont été nourris, sincères et constructifs. Il m’a permis de 
comprendre que, pour la population, la préservation des 
spécificités du territoire Caux-Austreberthe est aussi im-
portante que le nécessaire renforcement de la coopération 
économique avec l’agglomération de Rouen, pour que 
notre territoire soit moins isolé et profite mieux de la dy-
namique rouennaise.

Je soutiens pleinement les orientations économiques 
décidées par le conseil communautaire et je salue en 
particulier l’objectif de faire croître de 15% le 
nombre d’entreprises présentes sur le territoire, dans 
des zones dédiées à haute valeur environnementale. Cette 
politique volontariste qui vise à promouvoir l’implantation 
d’entreprises est la bienvenue car c’est la création d’em-

plois nouveaux 
qui permettra une 
croissance démo-
graphique sur le 
territoire, dans l’in-
térêt bien compris 
de chacun.

Parmi les actions retenues, l’idée de favoriser la coopéra-
tion économique entre acteurs du territoire me semble 
particulièrement intéressante car elle peut également être 
source de création d’emplois et de valeur. En tant que chef 
d’entreprise présent sur Barentin depuis 2014, j’ai regretté 
que cette coopération économique locale n’existe pas et je 
me réjouis donc de cette impulsion donnée par les pou-
voirs publics sur ce sujet. 

Un projet 
pour notre territoire
Adopté à l’unanimité lors du conseil communautaire du 15 avril 
2021, le projet de territoire est le document référence pour l’ave-
nir de Caux-Austreberthe.

Construit avec les élus et les habitants, il reflète la vision commune et les enjeux 
que nous souhaitons relever ensemble pour une ruralité moderne et engagée.

Au terme de 10 mois de travail dans des conditions originales, ce sont 4 orien-
tations, 18 chantiers et 84 actions qui ont été adoptées. Des orientations fortes 
en matière de mobilité, de transition écologique, de bien-vivre ensemble et de 
dynamisme économique.

Au sein de chacune de ces orientations, des projets importants et concrets pour 
le quotidien de chacun. 

La parole à 
Ici, retrouvez quatre témoignages d’habitants acteurs et participants au forum...

J’ai souhaité participé au projet 
de territoire pour l’orientation 

écologique et solidaire. 

Malgré la situation sanitaire, nous avons 
pu réaliser un travail intéressant dans le 
cadre d’un scénario catastrophe que nous 
avons imaginé. Beaucoup de sujets ont 
été abordés : pollution de l’air, de l’eau, 
appauvrissement des sols et j’en passe.

Cette orientation est vitale pour 
préserver nos magnifiques pay-
sages et la nature qui nous en-
tourent. Les objectifs sont ambitieux 
mais indispensables pour péréniser les 
générations futures.

Une action concrète et intéressante du 
projet de territoire est la gestion des dé-
chets à la source via la mise à disposition 
de composteurs par exemple. Quand on 
pense que les déchets organiques repré-
sentent un tiers des poubelles ména-
gères, alors que les sols s’appauvrissent 
par manque de nutriments et de surex-
ploitation, cette mesure est parfaite pour 
réduire ses déchets tout en contribuant à 
enrichir le vivant sous nos pieds !

La nature n’a pas besoin de nous pour 
exister, mais nous avons en revanche be-
soin d’elle, il est temps d’en prendre soin.

Lydia PAON

P. MILEO
Frédéric GRANOTIER 

J’ai apprécié l’organisation des ate-
liers, même s’ils m’ont paru courts 
pour exploiter les idées de tous. 

Mes motivations ? Je veux ma ville 
plus modene, accueillante, acces-
sible à tous, ouverte vers le futur.

J’ai retenu  plusieurs ac-
tions comme les construc-
tions de nouveaux loge-
ments (à haut standing et plus 

de petits logements pour personnes 
seules) ou encore la rénovation de 
logements pour jeunes couples et/
ou personnes âgées. Je retiens la 
construction d’une maison médicale 
avec une large amplitude horaire 

pour ne pas se déplacer vers la Mé-
tropole si urgence. J’aime l’idée d’une 
plateforme relation associations/
bénévoles, (une reconnaissance des 
bénévoles du territoire)  avec la mise 
en place de rencontres, de forums 
pour faire découvrir le bénévolat et 
pour favoriser l’interaction entre les 
habitants. Le parcours paysage qui 
intègre les artistes et les architectures 
pour faire découvrir le territoire et la 
culture aux générations est pour moi 
une jolie action. 

Enfin la place donnée au civisme et 
aux rencontres intergénérationnelles 
ont fait écho à mes valeurs.

L’expérience des ateliers m’ a semblé une 
bonne approche qui a permis à chaque par-
ticipant de s’exprimer. La dialogue avec les 
élus et les personnels techniques, présents 
dans ces ateliers, a permis de s’informer et 
de dégager des points d’accord partagés sur 
différentes attentes à combler pour parvenir à 
atteindre les objectifs. Les lacunes existantes 
et les remèdes envisagés ont fait l’objet d’un 
consensus largement partagé. 

L’orientation de l’ensemble du plan me semble ambitieuse et j’ai apprécié 
que l’on date les mises en chantier des différentes actions prévues. Le bilan 
sera plus facile à évaluer.

Deux actions de l’atelier mobilité m’ont paru intéressantes 
La prise de la compétence mobilité par la Communauté de communes. Elle 
va coordonner les différents moyens entre eux, les diversifier et les adapter 
pour répondre aux besoins exprimés, surtout en zone rurale, pour des per-
sonnes qui ont des difficultés à se déplacer.  Elle pourrait aussi permettre 
l’amélioration du transport ferroviaire de proximité qui est malheureuse-
ment en pleine dérive.  

Le développement des déplacement doux (pédestres et cyclistes) qui visent 
à relier entre eux une quarantaine de kilomètres de voies et la desserte des 
lieux où se trouvent les services publics (administration, école, collèges, ly-
cée, établissements sanitaires), commerces du centre-ville, les lieux  cultu-
rels et de détente, les départ et arrivées de transports en commun. Pour 
rendre accessible ce réseau quotidiennement, il faudra  le sécuriser .

Deux actions intéressantes qui peuvent solutionner beaucoup de pro-
blèmes de la vie courante. Notamment rendre plus agréable le départ au 
travail et son retour qui, aujourd’hui, sont causes d’anxiété,  de fatigue sup-
plémentaire et de mauvaise santé.

Je dirai que le travail est dense et a le souci de répondre concrètement à 
certains besoins non satisfaits, depuis longtemps. La volonté de le mettre 
en œuvre, tous ensemble, peut être un gage de réussite. Reste, mainte-
nant, à voir la ou les réalisation(s).

Déborah Voisin

citoyen

citoyenne

citoyenne

Chef d’entreprise, Lucibel

la mise  
à  

disposition de  
composteurs

Le  
développement  

des  
déplacement doux

la coopération 
économique 
entre acteurs

la construction 
d’une maison 
médicale

et
Le parcours 
paysage

J’'

J’'

J’'

J’'
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attractivité

La Communauté de communes 
mène une opération d’aména-
gements d’hydraulique douce 
sur les zones les plus sensibles 
du territoire.
Objectif : Réduire les particules de terre 
et les molécules de produits phytosani-
taires qui arrivent au captage de Limésy.  
Ces aménagements protègent la nou-
velle station de traitement construite 
en 2017.

« Plus on agit en pré-
vention, plus on est ef-
ficace et plus on limite 
les coûts de travaux et 
d’entretien pour la col-
lectivité».

C’est un enjeu majeur pour protéger 
la ressource pincipale en eau de notre 
territoire. Une quarantaine d’aména-
gements a déjà été réalisée par des 
agriculteurs volontaires depuis 2010. 
C’est bien mais on peut faire mieux. 
La Communauté de communes a sou-
haité accentuer l’effort en rencontrant 
les agriculteurs sur les zones les plus à 
risque. «L’écoute et le dialogue 
ont permis de trouver un ter-
rain d’entente » souligne Daniel 
Gressent, vice-président en charge du 
cycle de l’eau.

Placés judicieusement et de façon rap-
prochée, les haies, fascines, mares et 
fossés sont de véritables zones tampons 
ayant un pouvoir d’épuration des eaux. 

Suite aux rencontres de cet hiver, 11 
agriculteurs sont volontaires pour la ré-
alisation de 19 aménagements dont 3,5 
km de haies pour un montant global es-
timé à 60 000€. Les installations seront 
opérationnelles l’hiver prochain. 

Un collectif 
constructif 
La réussite de cette opération repose 
sur l’implication de plusieurs acteurs 
: les exploitants agricoles volontaires, 
la Chambre Régionale d’Agriculture de 
Normandie pour l’accompagnement 
technique , le Syndicat Mixte du Bassin 
Versant de l’Austreberthe pour la prise 
en charge financière et le choix des en-
treprises pour la réalisation des travaux, 
l’Etat et l’Agence de l’Eau Seine-Nor-
mandie pour les subventions apportées.

Zoom sur 
l’exploitation 
DIALONDE
Antoine et Matthieu Gilles, père et fils, 
exploitants à Motteville, ont souhaité 
participer activement à cette opération. 
Ces agriculteurs en polyculture-élevage, 
exploitent des parcelles sur un secteur 
particulièrement sensible : on y dé-
nombre plusieurs bétoires et un bassin 
de rétention est prévu à l’aval de ce 
secteur.

Les 2 exploitants ont été (plus que) 
volontaires (car déjà très actifs) pour 
l’implantation de 6 haies d’un linéaire 
total de 2,5 km. « Nous sommes 
conscients de l’impact que 
peut avoir notre activité sur 
le captage et sur l’environne-
ment de façon générale. Nous 
sommes particulièrement at-
tachés à la préservation de la 
petite faune présente sur nos 
parcelles», expliquent de concert nos 
exploitants investis.
«Nous avons mis en oeuvre des 
mesures de protection de l’eau 
en limitant le recours aux in-
trants, en implantant des cou-
verts végétaux pendant l’hiver, 
ou encore en limitant le travail 
du sol». 

Pour aller encore plus loin dans la pré-
servation des espèces, les exploitants  
expliquent avoir restructuré leur par-
cellaire afin de limiter les parcelles de 
grande taille et favoriser la circulation 
de la faune. «Cette restructura-
tion limite aussi l’érosion des 
sols. L’implantation des haies 
est une étape de plus dans 
notre projet qui allie préser-
vation de la qualité de l’eau et 
biodiversité ». 
Cet exemple est la démonstration d’une 
prise de conscience des enjeux environ-
nementaux d’aujourd’hui dans le sec-
teur agricole sur notre territoire.

Des aménagements 
naturels pour préserver l’eau  
et la biodiversité

Pour toutes vos initiatives qui visent à protéger les ressources en eau, pour être accompagné dans vos aménagements, pour être 
référencé sur la carte des producteurs locaux, contactez Gaelle Bance (g.bance@cc-caux-austreberthe.fr, Tél. 02 32 94 92 15)Contact

tourisme 
et développement économique

Antoine et Matthieu Gilles, père et fils, exploitants à Motteville.

Notre territoire se dote des moyens des grands en organisant son action 
en faveur du tourisme.
Avec 17% d’espaces naturels, 68% d’espaces agricoles et un patrimoine urbain 
de qualité, Caux-Austreberthe possède de réels atouts touristiques. Encore faut-il 
les mettre en valeur. Pour cette première année, notre action porte sur trois axes: 
connaître, accompagner et soutenir, promouvoir.

Nous recensons toutes les activités proposées aux tou-

ristes. Et plus on cherche, plus on trouve !
Il est vrai qu’Eddy Lefaux, conseiller municipal de Pavilly et membre de la com-
mission culture de Caux-Austreberthe nous a facilité la tâche en partageant sa 
connaissance encyclopédique de tous les lieux de visite ou points remarquables 
du patrimoine. Par exemple, connaissez-vous la roulotte du Tilleul à Pavilly, que 
Laeticia propose à la location, pour un weekend à deux ?

Réussir son projet  

en bénéficiant d’un accompagement sur-mesure

Le conseil communautaire a délibéré, à l’unanimité, pour adhérer à l’agence 
Seine Maritime Attractivité (SMA). Cet engagement permet d’offrir l’expertise 
des conseillers de SMA, spécialistes du tourisme notamment, à tous nos profes-
sionnels pour améliorer leur visibilité sur Internet, trouver des financements, se 
lancer dans le tourisme d’affaire, et bien d’autres opportunités.

En Images 

Pour mettre en valeurs notre territoire et nos sites touristiques une photothèque 
des plus beaux paysages urbains et ruraux est créée (Ne soyez donc pas surpris si 
vous croisez un photographe dans nos rues ou sur nos chemins ;-).C’est Pierre Loi-
seau qui réalise ces reportages-images dans le cadre de l’appel à projet « Promo-
tion numérique du tourisme » proposé par le Conseil Départemental en soutien à 
cette action en faveur du tourisme. [À voir Internet et les réseaux sociaux.]

C’est une très bonne idée de parler de tourisme sur 
Caux-Austreberthe. J’ai parfois montré des photos prises 
ici à des barentinois qui me disaient « c’est super beau, 
mais c’est où ? » ! De belles images, ça donne envie d’y 
aller. Et puis derrière chaque photo, on a une histoire à 
raconter : Le théâtre de verdure à Sainte-Austreberthe, la 
source miraculeuse à Pavilly…. on a tout ! »

Vous aussi, vous pouvez partager un lieu magique, une balade énergi-
sante, un joli coin de pêche : contactez nous, ce sera un plaisir d’en parler 
ensemble et publiez sur votre instagram avec #austreberthe

À VOUS !
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Mobilité
LA communauté de communes 
devient autorité 
organisatrice  des mobilités

EN brefétude
Extrait de l’enquête ménages et déplacements menée par l’Agence d’Urbanisme de Rouen 
et des Boucles de Seine et Eure. 

La communauté de communes Caux-Austreberthe 
a décidé de prendre la compétence « Autorité Or-
ganisatrice des Mobilités ». 

C’est un pas important pour décider des politiques à mettre 
en place au sein du territoire. En effet, si la Région reste 
compétente pour tous les transports traversant plusieurs in-
tercomunalités comme les transports scolaires par exemple, 
Caux-Austreberthe pourra dorénavant mettre en place les 
projets nécessaires pour faciliter la mobilité de ses habitants 
et salariés.

Pour ce faire ? Déjà bien connaître nos déplacements : qui se 
déplacent, comment et pourquoi. Ce sont des données es-
sentielles pour proposer des actions adaptées. L’adhésion à 
l’Agence d’Urbanisme Rouen Boucles de Seine de l’Eure répond 
à ce besoin. Une étude extrêmement riche et détaillée nous ap-
porte tous les éléments de réflexion nécessaire (voir ci-contre)

Mais on n’attend pas, on avance.

∙ L’aire de covoiturage
Depuis juin, des travaux débuteront pour la réalisation d’une 
aire de covoiturage de plus de 150 places au niveau de l’échan-
geur A150 et la RD 67. Cette aire de covoiturage répond à un 
constat de stationnement spontané le long de la RD 6015 et sur 
les parkings de la zone commerciale.

Idéalement située avec un accès direct sur la RD 67, cette aire  
de covoiturage permettra d’offrir une solution contre l’autoso-
lisme observé à l’entrée de la Métropole. Éclairée, aménagée 
avec des noues et des plantations, la gestion de l’aire sera réa-
lisée par Caux-Austreberthe.

Coût de l’opération : 780.000€ TTC réalisée par le Département 
de Seine Maritime et cofinancée par la commune de Barentin. 
Livraison à l’automne.

∙ Le raccordement 
des voies vertes
Dans le cadre d’une entente territoriale, la Métropole de Rouen 
Normandie et la Communauté de communes Caux-Austreber-
the ont décidé le raccordement de leur voie verte respective. 
Ce projet permettra à terme à chaque habitant du territoire de 
profiter de 45 km de voies. Les demandes auprès de la SNCF 
sont en cours pour utiliser la portion restante. A suivre.

Zoom mobilité générale. 

Il y a 55.600 déplacements par jour 
interne au territoire (hors week-
end et jours fériés) et 38 600 dépla-
cements de personnes extérieures 
qui entrent sur notre territoire. 

Ce sont en moyenne 1,9 fois plus de 
personnes qui viennent sur notre 
territoire que de personnes qui en 
sortent, et c’est encore plus vrai avec 
le secteur Le Trait/Duclair : il y a 5,5 
fois plus de personnes qui viennent 
de ce secteur à Caux-Austreberthe 

que l’inverse ! Ce qui démontre 
l’attractivité du territoire. 

La longueur moyenne d’un dépla-
cement interne au territoire d’un 
habitant de Caux-Austreberthe 
est de 2,9 km. De quoi ouvrir de 
belles perspectives pour les 
modes doux.  Et 27,2 km lorsqu’il-
sort du territoire.

Pourquoi sorteons-nous ? Principa-
lement pour aller travailler puisque 

67 % des actifs du territoire tra-
vaillent à l’extérieur.

bureaux

Zoom déplacements profes-
sionnels. 

D’où proviennent les personnes qui 
viennent travailler sur le territoire 
ou à l’inverse, qui se déplacent à 
l’extérieur ?

Au quotidien : 15 500 déplacements 
professionnels par jour tout 
confondus qui concernent le terri-
toire dont :

46% des déplacements sortent du 
territoire (+14% en 10 ans) en di-
rection principalement de la Métro-
pole Rouen Normandie

21 % des déplacements profession-
nels sont internes au territoire, 
des habitants qui travaillent sur 
place.

La conclusion ?  Si plus d’habitants 
Caux-Austreberthe travaillent à 
l’extérieur du territoire depuis 
2007, il reste très attractif grâce 
à ses 8.750 emplois et 1.585 entre-

prises. D’ailleurs depuis 2007, le 
nombre de personnes extérieures 
travaillant sur notre territoire 
est en augmentation de 14%

Zoom Mesnil Roux

supermarché
pharmacie

La zone commerciale de Barentin 
est un des 3 principaux lieux de des-
tination du périmètre de l’agence 
d’urbanisme qui recouvre 740 000 
habitants, elle est à ce titre considé-
rée comme « un pôle générateur 
de trafic ». 

Ce sont 32.000 déplacements par 
jour qui sont constatés sur cette 
zone dont 2/3 par des personnes 
extérieures au territoire principa-
lement de la Métropole de Rouen 
puis d’Inter-Caux Vexin. 

Zoom modes de déplacements

Quels types de transport utili-
sons-nous ?

Globalement, tous déplacements 
confondus (interne et externe) la 
voiture reste le mode de trans-
port majoritaire (87% pour les 
déplacements entre Caux-Austre-
berthe et l’extérieur) avec une ten-
dance marquée à l’autosolisme. En 
moyenne, il y a par exemple 1,19 
personne par véhicule originaire du 
territoire qui emprunte l’A150 pour 
se rendre dans le cœur urbain de 
Rouen. 

Néanmoins, des évolutions inté-
ressantes sont à noter. Lorsque 
l’on zoome sur les déplacements 
internes à Caux-Austreberthe la 
marche représente 23% des 
déplacements et atteint même 
46% pour les déplacements de 
moins de 1,5km, soit 10.600 
déplacements en moyenne par jour 
(hors week-end et jours fériés).
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Le déchet vert appartient à la 
famille des biodéchets qui in-
tègre aussi les déchets alimen-
taires. C’est un déchet qui peut 
être limité ou valorisé et ainsi 
éviter un coût environnemen-
tal et financier important pour 
nous tous. Fortement engagée 
dans une politique de transition 
écologique, la communauté de 
communes souhaite anticiper et 
dépasser les objectifs règlemen-
taires fixés par la loi relative à 
la transition énergétique pour 
la croissance verte du 15 août 
2015. Elle souhaite donc propo-
ser des solutions alternatives 
au traitement industriel des dé-
chets verts.

Le déchet vert à 
Caux-Austreberthe
En 2020, une personne habitant sur le 
territoire de Caux-Austreberthe a pro-
duit 119 kgs/an de déchets verts par an 
soit 3 071 tonnes. Ce sont 55 kgs/an/ha-
bitant de plus que la moyenne française.

Pourtant ce déchet peut être valorisé. 
Cet enjeu a été repéré dans le cadre du 
Programme Local de Prévention des Dé-
chets Ménagers et Assimilés (PLPDMA) 
adopté par le conseil communautaire du 
15 avril dernier.

Des actions concrètes 
portées par 
Caux-Austreberthe
2 opérations ont étées lancées en 2021.
Toujours en cours, l’opération Mulching 
permet à ceux qui souhaitent acquérir 
une tondeuse mulching ou robot ton-
deur, de bénéficier d’une subvention 
jusqu’à 30% du prix d’achat plafonnée 
à 300€. Ou encore jusqu’à 50% du prix 
d’achat pour l’achat d’un kit mulching à 
installer sur sa tondeuse.

La technique de mulching consiste à 
tondre sa pelouse très finement, de 
manière à ne pas avoir à la ramasser. 
L’herbe ainsi coupée retombe aussi-
tôt sur le sol. Cette technique offre de 
nombreux avantages pratiques et éco-
logiques :

> Elle contribue à la réduction de la 
production de déchets verts, déposés en 
déchèterie.

> Elle préserve l’humidité au sol et le 
fertilise pour un entretien plus optimal 
de la pelouse.

> Et ce sont moins d’effort et d’entretien.

Finis les bacs de récupération, le stoc-
kage et transport des déchets verts ! Et 
pour une belle pelouse, ne tondez qu’un 
tiers de hauteur de votre pousse. 

Autre opération, clôturée depuis le 15 
février, l’opération composteur a permis 
à 300 foyers de se doter de composteurs 
individuels. Après une formation et des 
ateliers, les habitants ont récupéré leur 
matériel lors d’une journée spéciale le 
samedi 13 mars 2021 et une évaluation 
est en cours pour définir le volume de 
déchets valorisés. Les premiers résul-
tats obtenus des familles testeuses 
démontrent que 56,8% des déchets ha-
bituellement remisés dans la poubelle 
d’ordures ménagères sont dorénavant 
orientés vers le composteur.

SMéDAR

Le SMEDAR : un syndicat au ser-
vice des collectivités pour traiter 
nos déchets
Recyclage, compostage, production d’énergie, le 
Smédar valorise les déchets des 610 000 habitants 
de la Métropole de Rouen, de la ville de Dieppe, 
des communautés de communes Bray Eawy, Inter-
Caux-Vexin et Caux-Austreberthe.

160 communes lui ont transféré cette compétence, exercée 
ainsi dans un cadre commun pour une meilleure action. Le 
SMEDAR reçoit donc les déchets de notre territoire et les traite 
grâce à des équipements performants.

Chaque déchet (ordures ménagères, déchets des activités éco-
nomiques, déchets d’activités de soins, déchets recyclables, 
déchets verts) trouve une filière et des équipements adaptés 
permettant sa valorisation. Le SMEDAR est d’ailleurs un des 
premiers syndicats de France à avoir permis l’extension des 
consignes de tri pour les déchets recyclables. Grâce à cela, le 
SMEDAR traite les 1 445 tonnes de recyclables que nous pro-
duisons chaque année. S’il est capable de traiter un très grand 
nombre de déchets recyclables, il faut rappeler que ce sont des 
femmes et des hommes qui trient ! Alors toute votre vigilance 
est demandée sur les erreurs de tri : Les huiles de vidange, les 
bouteilles de gaz et enfin les masques ne doivent pas être jetés 
dans les bacs de recyclage.

Elle est, de plus, la  seule  unité  du  département  
de  la  Seine-Maritime équipée pour réceptionner et 
incinérer les déchets d’activités de soins.

Autre innovation technique, le SMEDAR permet, grâce à son 
Unité de Valorisation Energétique (VESTA) de produire de 
l’énergie avec l’incinération des déchets ménagers et des 
déchets industriels et commerciaux banals (DICB). Cette in-
cinération est valorisée pour produire de l’énergie électrique 
consommée pour une faible partie par les installations de 
l’Unité de Valorisation Energétique, le reste, soit 80% de la 
production, est revendu.

Un syndicat à la pointe de la technologie au sein duquel trois 
élus de Caux-Austreberthe, Christophe Bouillon Président, Syl-
vain Bulard vice-Président en charge de la propreté, Véronique 
Boulard conseillère déléguée à l’aménagement durable du 
territoire, siègent au conseil d’administration et peuvent ainsi 
porter les intérêts du territoire.

en chiffres 2020,  
3 071 tonnes de déchets 
verts ont été produites  sur 
le territoire

1 315 tonnes apportées en 
déchèterie soit 32% des 
déchets produits

1 757 tonnes collectées en 
porte-à-porte sur Barentin, 
Pavilly et Limésy.

coût de traitement : 
37,55€ HT/ tonne 

un jardin produit environ 
1,5 à 2 kg d’herbe 
par m² et par an

Zoom sur
nos déchets verts

EN
 C
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FOCUS
La technique 
alternative 
du broyage
Objectif : limiter la production 
de déchets verts.

Le broyage consiste à réduire 
sous forme de copeaux les dé-
chets verts issus de la taille et 
de l’élagage. 

Ces copeaux sont utilisables 
ensuite pour le compostage 
et le paillage. La taille des 
copeaux varie en fonction du 
type de broyeur utilisé et de 
l’utilisation. 

Il permet de réduire jusqu’à 
6 fois le volume de déchets 
initial. 

Le broyât peut être utilisé 
pour  le sol et ainsi permet au 
sol de rester humide tout en 
l’enrichissant, de protéger les 
racines et de limiter la prolifé-
ration des mauvaises herbes.

Les copeaux de bois, l’écorce 
de pin ou encore le gazon sont 
autant de matériaux que vous 
pouvez utiliser.
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Pour réduire les déchets à la source, la Commu-
nauté de communes Caux-Austreberthe réalise 
les premiers diagnostics au sein des cantines.

Grâce aux pesées et aux enquêtes réalisées auprès des 
demi-pensionnaires et du personnel de service et de 
cuisine, Corentin et Camille, 2 jeunes en service civique 
ont quantifié le gaspillage des denrées non consommées 
dans 7 écoles publiques (Pavilly, Limésy, Goupillières et 
Villers-Ecalles). Le diagnostic se poursuit dans les autres 
écoles primaires du territoire.

En septembre, on lutte contre 
le gaspillage alimentaire ? 

Cette première phase de diagnostic est essentielle à l’éla-
boration d’actions concrètes pour diminuer ce gaspillage. 
Le coordinateur et chef de cuisine, les élus, le corps ensei-
gnant très sensibles à la question, préparent les mesures 
correctives qui seront ensuite déployées sur tout le terri-
toire. 

Entre la qualité des apports nutritifs, les proportions ser-
vies et la sensibilisation sous forme ludique, les pistes ne 
manquent pas. 

Pour 7 écoles  
diagnostiquées 

736 convives

250kg gaspillés 
par semaine

9 tonnes gaspillées 
par an

coût global  annuel 
estimé à 29 200€.

EN
 CH

IF
FR

ES

Objectif : réduction du 
gaspillage alimentaire 
dans les écoles primaires

« La Communauté de com-
munes intervient dans des po-
litiques importantes pour le 
territoire et ses habitants : mo-
bilité, économie ou encore dé-
chets par exemple. Toutes ces 
politiques ont un impact sur 
l’environnement qu’il faut me-
surer, corriger et surtout trans-
former. Le projet de territoire 
nous l’a montré, les citoyens 
souhaitent des politiques pu-
bliques vertueuses pour amé-
liorer le cadre de vie et offrir un 
avenir durable à nos enfants »

Pour intégrer les préoccupations envi-
ronnementales dans l’ensemble des po-
litiques mises en place, un pôle dédié a 
été crée. Le pôle transition écologique et 
solidaire a une double mission : pilotage 
et expertise. Il met en oeuvre des projets 
innovants en matière environnemen-
tale et accompagne les autres pôles sur 
les différentes compétences pour qu’ils 
intègrent systématiquement les enjeux 
environnementaux. Théo Torrecillos en 
est le responsable, arrivé depuis janvier 
2021, il a déjà rencontré toutes les com-
munes et a pu mesurer la richesse de 
leurs projets.

Sans perdre de 
temps, des actions 
sont déjà en cours
Si la réflexion et les diagnostics sont in-
dispensables pour mener des politiques 
durables, cela n’empêche pas de lancer 
d’ores et déjà des opérations bénéfiques. 
Zoom sur trois d’entre elles.

• Accompagner 
la rénovation énergé-
tique des logements

Caux-Austreberthe a adhéré au pro-
gramme « Service d’Accompagnement à 
la Rénovation Energétique » (SARE)
Ce programme accompagne plus effica-
cement les ménages vers la rénovation 
énergétique en proposant un parcours 
d’information et d’aide aux travaux. Un 
conseiller est disponible sur rendez-vous 
pour vous accompagner dans votre pro-
jet de rénovation énergétique les 1er et 
3ème vendredis de chaque mois, dans les 
locaux de la Communauté de communes 
Caux-Austreberthe.

Concrètement ?  Vous pourrez :
-trouver des informations juridiques, 
techniques et financières,
-obtenir des conseils personnalisés sur 
votre projet et notamment identifier les 
subventions possibles,
-être accompagné à la réalisation des 
travaux de rénovation : visite du loge-
ment, conseils sur les prestataires, plan 
de financement etc.

• Améliorer 
la qualité de l’air

Caux-Austreberthe a adhéré le 27 mai à 
ATMO Normandie (mesure des polluants 
liés aux transports). Cette association 
régionale est agréée par l’État pour la 
surveillance de la qualité de l’air ; elle 
fait référence en la matière.
En plus de son rôle de contrôle et d’ex-
pertise, ce partenariat permettra dès 
2021 de mesurer la qualité de l’air de 
3 écoles du territoire et de réaliser une 
campagne de mesures des polluants 
d’origine transport (dioxyde d’azote et 
particules en suspension) routier  sur la 
zone commerciale de Barentin. Les résul-
tats seront connus pour la fin de l’année 
avec des premières actions en 2022.
À suivre.

• Le contrat d’objectifs 
territorial

Caux-Austreberthe a été distinguée par 
l’Agence de l’environnement en étant 
retenue au titre du contrat d’objectifs 
territorial (COT). Seule intercommunali-
té de Seine-Maritime inscrite dans cette 
démarche, Caux-Austreberthe bénéfi-
ciera de l’accompagnement de l’Agence 
de l’environnement pour accélérer ses 
projets écologiques.

Ce contrat vise à définir les projets indis-
pensables pour atteindre des objectifs 
environnementaux exigeants en matière 
énergétique ou encore en économie so-
ciale et solidaire.

Durée: 4 ans 
Subvention :  350.000€.

Le territoire accélère 
ses politiques en 
matière de transition 
écologique.
Agnès Largillet, 
conseillère déléguée à 
la transition écolo-
gique et solidaire 
et élue de Pavilly 
raconte...
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La transition 
écologique 
au cœur des politiques Caux-Austreberthe


